
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Band: 73 (1964)

Heft: 3

Artikel: Retraite [fin]

Autor: Rauch, Véra

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-683331

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 15.10.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683331
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Retraite (II)
Vera Rauch

Occupation des Ioisirs et ergotherapie
La vie au ralenti, le besoin de repos de la personne

d'un certain age, ne doivent pas donner lieu ä un des-
oeuvrement total, ni surtout ä l'ennui. II serait trop long
d'enumerer ici toutes les occupations que nous pour-
rions suggerer, partant d'un simple travail manuel ou
d'un jeu de patience, passant par la collection de
timbres ou l'etablissement d'un fichier, pour aboutir,
par exemple, ä des traductions. II faut preciser deux
choses: il y a maintes personnes qui savent que faire de
leur liberte et qui ne sont pas en quete d'une occupation.
Elles trouvent elles-memes les travaux ou les Ioisirs
qui leur conviennent. Mais il faut souligner aussi que
le desarroi devant une existence vide, parce que dere-
gläe, se rencontre sur toute l'echelle sociale, chez les
riches comme chez les pauvres, chez les erudits comme
dans les milieux plus simples, ce qui forcement neces-
sitera un choix dans la proposition d'un travail.

Une fatigue cerebrale n'empeche pas toujours une
occupation manuelle et un handicap physique, meme
grave, n'exclut pas l'effort mental. Nous saurions sans
doute tous citer des cas admirables de courage, de

perseverance et de bonne reussite. II serait bon, sans

aucun doute, qu'on relate plus souvent de tels faits, ne
serait-ce que pour stimuler par 1'exemple.

Une nouvelle profession est celle de l'ergotherapeute
qui visite ses patients a domicile ou les regoit dans un
centre Croix-Rouge ou autre lorsqu'ils peuvent se de-
placer, afin de les instruire dans certains travaux ma-
nuels. Dans les ateliers de ce genre, l'influence morale
est inestimable car, qu'ils le veuillent ou non, une com-
paraison s'imposera ä ceux qui vivent quelques heures
par semaine parmi d'autres hommes et femmes se trou-
vant face aux memes difficultes qu'eux, mais souvent
dans des conditions plus tristes et plus penibles. Cette
comparaison portera ses fruits et son influence morale
et bänäfique sera plus precieuse encore que le travail
en soi.

Chaque fois, l'occupation choisie dependra d'abord
de l'ätat de santä de l'intäressä, de ses capacity ou de
ses handicaps eventuels; elle sera toujours acceptable
au point de vue de l'amour propre et jamais trop facile,
c'est-ä-dire qu'elle exigera un certain effort. C'est

d'avoir lutte, puis vaincu, qui nous rend heureux.
L'occupation repondra avant tout au desir de « faire quel-
Que chose », desir qu'il faudra souvent susciter, encou-

rager, ou diriger dans la bonne voie, avant meme de

pouvoir commencer quelque chose de valable. C est

ainsi qu'on mettra l'accent sur le travail et ses avan-
tages, — d'ailleurs absolument relatifs et individuels —
et non sur la « distraction » ä tout prix. Dans la plupart
des cas, il ne peut, et ne doit pas s'agir d'un avantage

lucratif; souvent on provoquera simplement la joie
d'avoir accompli une chose plus ou moins difficile, dans

d'autres cas on encouragera la lutte contre certaines
döficiences determinees. Sans vouloir pretendre ä une
influence educative, on pourra, dans beaucoup de cas,

Poursuivre un but therapeutique. Nous avons vu, dans

un de ces centres Croix-Rouge des broderies executees

sur un tissu grossier mais facile a manier du genre

serpilliere; la grosse aiguille, munie d'un gros coton
de couleur allait et venait en formant un joli dessin,
variable ä l'infini selon l'imagination du « travailleur ».

II se faisait des tapis de salle de bains, des poignees
pour les casseroles, d'amusants tabliers de cuisine. Ces

gestes assouplissaient ici les doigts d'une rhumatisante,
lä les articulations engourdies par 1'age ou la maladie.
Nous avons vu un hemiplegique raboter une piece de
bois. II nous a montre avec fierte le modele de sabot
qu'il copiait et nous a explique l'installation speciale
qui lui permet d'executer ce travail d'une seule main.
Nous avons vu encore un autre paralyse, moins atteint,
occupe ä de la vannerie; un jeune invalide maniait une
machine ä tricoter. Nous etions frappes et profonde-
ment impressionnes par la fierte et la joie que nous
lisions sur tout ces visages. Le centre dont nous
parlons etait installe au rez-de-chaussee d'une villa, ä

la peripheric de la ville. Des automobilistes benevoles
se chargeaient regulierement d'amener et de reconduire
les handicapes incapables de se deplacer seuls, et le
centre etait ouvert journellement, l'apres-midi. Divers
groupes de malades, s'y rendaient ä tour de role. Deux
apres-midi sont reserves aux enfants deficients qui y
viennent pour chanter et pour faire des exercices de
gymnastique. Le matin, l'ergotherapeute se rend au
domicile de ses proteges qui ne peuvent sortir.

II y a quelques mois, un centre de travail a ete cree
ä la Clinique universitaire de psychiatrie de Geneve.
C'est le premier du genre, mais nous ne doutons pas
que l'idee sera vite reprise partout. Cet atelier regoit
de jour des malades gueris, rendus ä leur famille; ceci

permet de les suivre et de les guider medicalement un
certain temps encore, tout en les reintegrant dejä dans
la societe. Essayons de realiser ce que le fait de « tra-
vailler ä nouveau » doit signifier pour l'ancien malade,
ainsi que la security que doivent ressentir les membres
de sa famille, forcement inquiets au debut, et empeches
par leur travail d'exercer une surveillance discrete,
mais sans doute necessaire.

Contacts humains, vie de sociäte
Dans un elan träs louable de nombreux «clubs» ont

surgit un peut partout pour recevoir des personnes
ägäes et solitaires. Ces clubs sont centres sur les Ioisirs
et leur grande frequentation prouvent qu'ils atteignent
ce but. Nous voudrions pourtant preciser que la
distraction seule ne saurait satisfaire ä la longue, qu'en
aucun cas elle ne doit etre la seule fagon de vouloir
aider. Chaque etre a en lui ce profond besoin de se
sentir utile sinon indispensable et c'est lä un des grands
mobiles qui reglent notre vie... ou qui la deregle s'ils
sont inexistants. C'est done en prouvant au vieillard
qu'il est «bon ä quelque chose» que nous lui rendons
le plus grand service. II y a lä une dignite morale ä
sauvegarder. Car aussi longtemps que nous gardons la
conviction de rester utiles ä nos proches ou ä d'autres
humains et que nous nous sentons responsables de
quelque chose, nous repousserons l'idee defaitiste du
vieillissement. Souvent, cette « utilite » et cette « res-
ponsabilite » consiste uniquement dans une presence;
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alnsi celle d'une maman tres ägee, mere d'enfants
adultes et independants qui gardera toujours son röle
de protectrice; et quand elle mourra, ce sera encore
trop tot.

II est incontestable que l'humanite doive reap-
prendre ä se reposer. Cette vie affairee, excitee que
nous menons, cet etat d'agitation perpetuelle ne se jus-
tifient pas toujours; ils sont par contre souvent symp-
tömes de surmenage et de l'angoisse qui en resulte. Le
bruit et l'agitation nuisent ä la sante et la ruinent.
Nous devrions savoir retrouver ce que Claire de Sainte-
Soline appelle: « cette faqon cle n'etre pas presse qui
repose et donne confiance.»

Au fur et ä mesure que nous avangons en age il faut
que nous arrivions ä intercaler, dans la journee aussi,
de bons moments de calme. Cela permettra une detente
des nerfs, le repos du corps et de l'esprit, la concentration

des pensees, un regard sur soi-meme, la preparation
ä une vie plus sedentaire. Pour notre sante

physique, nous devons savoir nous reposer puisque nous
conserverons ainsi nos forces pour les annees ä venir.
Pour notre sante mentale, il faut de temps ä autre la
solitude. Est-ce pour cela que la nature nous envoie la

fatique? « 11 fallt renoncer ä tout savoir, d tout vouloir,
ä tout embrasser: il faut s'enfermer quelque part, se

contenter de quelque chose, se plaire a quelque

Autrefois, cet inflrme passait cle longues heures inactif clans sa chaise roulante. Maintenant, 11 est licureux de brlcoler sous la
direction d'line assistante benevole de la Croix-Rouge.

ceuvre.» II est peu probable que Frederic Amiel ait
ecrit ces paroles au sujet du vieillissement, mais il
semble qu'elles peuvent tres bien etre appliquees ici.

De l'etymologie du mot « retraite »

Le Petit Larousse consacre un passage assez long
au mot « retraite ». Pour lui, c'est entre autre « l'etat
d'une personne retiree des affaires, du tumulte du
monde» et encore «l'eloignement momentane du monde

pour se preparer ä un devoir important de religion ».

Nous pouvons sans autre substituer au mot de religion
celui de « spirituel» en donnant ä ce mot son sens le

plus large et dire ici: se preparer ä un devoir spirituel
important: l'acceptation de vieillir.

Si pour nous cette meditation aura forcement un
caractere serieux, elle ne sera pas necessairement triste
et ne sera surtout pas demoralisante, car si nous faisoni
le bilan de ce que nous perdons et de ce que nous avons

gagne au cours de notre vie, la balance penchera sans
doute ä notre profit. Lieureux ceux qui ont su, lorsqu'il
etait temps encore, deployer leur intelligence, mettre
en valeur leurs experiences, enrichir leur savoir, se
faire des amis, cultiver un violon d'Ingres, bref ceux
qui, arrives au terme de leur jeunesse, savent retrouver
de beaux souvenirs et cultivent une vie interieure, riche
et capable de compenser ce « tumulte du monde » qu'ils
quitteront.

Nul ne sait ce qui l'attend dans les annees ä venir.
II nous sera certainement demande des renoncements;
peut-etre que des maladies, des infirmites seront notre
lot. Affirmons cependant que nous pouvons chacun
contribuer a la beaute de notre propre vieillesse en
acceptant de vieillir. 11 y a une enorme difference entre
l'acceptation et la resignation; seule la premiere est
constructive.
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